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MONTREAL
ET LE TIMBRE-POSTE CANADIEN

- Denir trtASSE

Plus oue toute autrc vill€ du Cânadâ, Montréal a
téinoigné d'une telle vitalité âu cours des uois demiers
sikles que l'Adminishation postale du pa)s n'a pu
faire âutrement, âu fil des ans, que de refléter l'intense
activié montralais€ dans s€s programmes d'émi9.
sions de timbres-poste.

À telle enseigne que la collection des timbres-
poste dont le sujet se rattache à l'histoire de Monhéal,
à ses in5titutions,à ses hommes illustres et à scs gran-
des Éatisâtions englobe âupùrdhui pas moins de 150
vignettes postales et quahe blocs-feuillets. C'est un
chijfre considéÉble pour une seule ville canadienne.

lâ grande métropole frâncophone â en effet
joué un rôle de premier plân dans l'évolution de la
societé canadienne dès le début de la colonie et ce rôle,
loin de s'atténuer, n'a cessé de s'aifirmer.

Miroirs fidèles de l'âctivité canadienne sous
toutes ses formes, les timbres-poste ont donc tmduit en
imâges, tel un mémoriâl officiel, cette féconde épopee
montréalaise.

Le cheminement suivi dans cEtte étude DroDose
six pistes distinctes :

' Montréal et ses personnages illùstres.
Ce volet apporte le lot de timbres le plus important
avec 59 vignettes représentant 62 personnes diffé.en-
tes.

" Monbéal et ses monuments et lieux
historiques. Ici, la moisson se.a de 19 timbres pour 18
lieux différentr en plus d'un bloc-feuillet.

" Monbéal et ses institutions. Ce thème
fait le suiet de 1 1 timbres et d'un bloc-feuiflet.

' Montéâl et son indusbie de pointe.
Nous âvons pu ici recenser 22 timbres qui se greffent à
ce thème.

'MontÉal et s€s grands événements r de
l'e\po5ition universelle EXrO 67auy Jeur ol),mpiques
d'êtê de 1976, en passant par de multiples autres
grands événements, ce thème riche a apporté 40 tim-
bres et deux blocs-feuillets.

o Montréal et ses tÉsors ârtistiques. Les
musées et collections privée conervent des trésors
artistiques qui ont éé représentés sur huit tirnbres.

PERSONNAGESILLUSTRES .

Notre description détaillée des timbres reliés à Mont-
rÉal youvre sur la section des hommes et des femmes
illustles qui ont marqué son histoùe fabuleuse.

LE FONDATEUR DE MONTRÉAI
PAUL CHOMË.DEY, SIEUR DË M/4ISOÀ]NEUVE

Paul de Chomedey, sieur de Maisonneuve, r€,connir
comme le fondateur de Monbéal, n'a pas eu l'honneur
d'être <timbrifiô pâr les Postes canadiennes. Ce pri-
vilège lui a été âccordé en FÉnce en 1922 au moyen
d'un timbre-poste de 50 centimes avec surtaxe de 10
cmtimes par lequel on s'est souvenu qu'il étâit fils de
la pafre, issu d'un petit fief de Champâgne, Neuville-

On aurait pu s attendre à ce que le chef de la
mission qur conduisit un groupe de pionniers vers
l'ancienne boùrgade d'Hochelaga, en 1642, reçoive
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l'hornrnaæ des Postes à l'occasion du 350e amiver-
sâir€ de la ville qu'il était venu fonder. Le Comité
organisateu! de l'exposihon philatélique internâtiù
nale Canada 92 instruit des intentiong de la Sociêé
cânadieimede6 PGtesdecomrÉmorer Dardes timbr€s
l'âcte historique de la fondation de Vill;Marie, recom-
manda en vain l'émission d'un tirnbre à l'effigie de
f illustre f ondateur. Les palabresdu Comité consultatif
des timbæs rêsèrent s€crctt ûrâis le résultat de leurg
discussioN fut annoncé, un mois avant la date
d'érnission : un bloc-Ieuilet comportantquatre timbreg
consacés aux découvertes sui lequel le Sieur de
Mâisonneuve était notablement abs€nt et qui privilê
Biait plutôt deux imâges de Montral, soit une ne de
l'ancienne Ville-Marie juxtaposée à une imâge de lâ
métsoPole achelle.

Peut+lre â-t-on rctenu, dana le3 officines de
l'Adftinistration postale que le missionnaire lâit de
Neuville€ur-Vanne re<ruté par Jérôme Le Royer de tâ
Dâuve6ière nlavait pas été véritablement (le fonda-
teuD de VilleMarie, mais plutôt le maître d'oeuvre
qui est venu accomplir le voeu de la Société de Notle
Dame.

Quoi qu'il en soit, l'absence de Maisonncuve
su| les timbrcs officiels â permis à la Sopep, adminis-
trateur de l'exposition Canada 92, de céer ùne pike
de collechon en faisant esaver au laser sù le bloc-

p""z >fi,_.>r.

,q/-o,-J>;'-/''..'/|z.r

ff anniversaire - AQEP o 1982-1992 

-
i'{

4
*
{{

4

feuillet émis le 25 mars 1992 un fac-similé de la signa-
ture de Paul de Chomedey. Ce bloc-feuilet special,
imprinÉ sur un papier different de celui de la version
officielle émise par la Société canadienne des Postes,
pouvait êhe obtenu par les visiteurs de l'exposition
qui se procuraient un exemplaire du programme de
1,14 paæs. L'ou1'raæ, remis à l'acheteur avec un bloc-
feùillet (signé', se vmdait 12 dollars.

Le tirage de ces blocafeuillets portant la signa-
ture de Maisonneuve fut de 10 000 exemplaires. Il s'en
est vendu environ 5700 durant les cinq FuIs de l'expo-
sition, au Palâi9 d€ Congrès de Montréal, du 25 au 29
mars 1992, tandis que 1000 exemplaircs étaient Éser-
vê pour les juges et âutres peEonnalités.

Le r€ste, soitenviron 3300 exemplaircs, futvendu
âux enchèr$ par la firme Sopep qui plrt âinsi rcnnouer
le léger déficit de l'eyposition et remettre ryÉme une
somme substantielle à la Sociêé canadienne des Pos.
tes.

Depuis, la valeur de cette pièce fort recherchée
r(a cesse de grimper sur le marché et elle est devenue
l'article le plus convoité dans l'histoire de la philatélie
canadienne" On lui reconnaît un caractère authentique
parce que ce feuillet a été, de {ait, produit par les Postes
canadiennes et que les quatre timbres détâchâL'les
quiil renlerme sont valides pour l'affÉnchissement du
courriet.

Mais Paul de Chomedey, né le 13 féûier 1612 à
Neuvillèsur-Vanne, naétaif pas le seul pionnier abor-
dant sur les dves encore sauvages de l'Île de Montréal,
Ie 18 rnâi 1642. Il avait à s€s côtés une poignée de colon-s
tous convaincus de leur mission spirituelle et decidés
à évangéliser les tribus aborigènes qui peuplaienf cette
Égion, trentenuatre ans après la fondation de Québec
par Sâmuel de Châmplain et huit ans après la fonda-
tion de Trois-Rivières pâr le Sieur de l,aviolette.

Ville-Marie, donc, est fondée par un acte de foi
au printemps de 1642- On utilise le bois de i'immense
forêt pour construire fort et pâlissâdes, on défrîche, on
cultive. Les Hurons sympathisent avec les colons
évangélisateurc. Ce n'est pag le cas des Agniers et des
Iroquois qui vont assiéger Ville-Marie. Des Français
sont massacÉs : Paul de Chomedey est obligé d'or-
ganiser une sortie et au moment d'êhe fait prisonnier,
le premier gouvemew de Montléal tue le che{ indien
d'un coup de pistolet. Ce fait d'arrnes va sâuver la
colonie.

En 1653, Chomedey revient en FÉnce pour
lever lâ .grande recrue', Une centaine de perconneg
Dartent s'étalrlir en Nouvelle-France et vont définitive-
ment asseoir la fondation de la métropole québécoise.
Monsieur de Maisonneuve vâ lui donner un essôr
extraordinaire.

Quelques années plus târd, dépos€é par ja-
lousie de son poste de gouverneur de Vile-Maie,
dépossdé egalernent de ses biens à Neuville-sur-
Varme, Paul de Chomedev se retire chez les Pères de la
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Doctrine Ch.étienne à Parit où il décèdera dans l'in-
différence générale le 9 septembre 1676. Tel sera le
triste sort du <fondateur" de Montréal.

/EINNE M,4NCE

Au nomh€ du groupeinitiâl deg pionniergde Monhéal
s€ trourâit Jeânne Mance, une autre fille de Châmpa-
gne, qui venâit, Épondant à une vocation intérieule,
aDDorter rÉconïort aux malades et aux nblesses de
guôrre", dwenant la première infirmière du Nouveau
Monde.

Or, cette éminente fitùrc étroi temen t associê à

la fondation de VilleMârie au côté de Maisonneuve, a
été, pour sa part, honoriee par un timbre-poste à son
effigie, le 18 âwil 1973.

Nê le 12 novembre 1606, à Langles, en Cham-
pagne français€, Jeanne Mance était la deuième fille
dune famille de douze enfants" Ayant perdu sâ mère,
à 20 ans, elle devint, avec sa soeur alnê,le soutien de
son Êre et la r$ponsable de l'ducation de ses dix
fÈres et soeurs plus jeunes. Puis, les enfants ont grandi
et Jeanne va disposer de plùs en plus de temps pour les
oeuwes de ôari6.

À la suite de la lecture des "Relations" des
jésuites missionnaires en Nouvelle-France, elle songe
à consacrer 9a vie aux colons de cette terre promise.
Elle devient membre de la Société NotseDame de
Montréal, et nantie de l'appui financier de Madame
de BulliorL elle yembarque pour fAmérique le 9 inÂi
1(41, arrivant à Québec le 8 août. De Maisonneuve
arrivera un mois plus tard sur un aute navire. Les
pionniers investis de lâ mission de fonder un fJoste à
Ville"Mârie décident de passer l'hiver à Québec, re-
mettant âu printemps suivant leur proiet de fonder
une colonie dans l'île d'Hochelâga.

Jeanne Mance y fondera un premier hôpitâI,
l'HôtelDreu, s'occuDant elleméme dans les ànnées
qui suivircnt de recruter des infirmières parmi les

19-

Hospitaliènes de Sâint-Joseph, de la Flkhe
Outre sâ tiiche d'hospitâlière, feanne Mance fut

l'économe, la gérante de la colonie dont elle contribua
à âssurcr la survi vanc€. A troig repiis€s, ses énergiques
décisions ont permis de sauvegard€r non seulernent
Ville-Mârie et son hôpital, hais aussi le Canada tout
entier.

Elle irpurâit le 18 juin 1673 à l'Hôtel-Dieu, l'hG
pital qu'elle âvâit fondé qûelque trente ang aupara-
vimt,

læ timbre de huit cents à l'effigie de Jeanne
Mance présente un cas tÈs intâ€ssant. Le desitne!
Ra)'rnond B€llemare de MontÉal, fut insfuit par le
ministà'e des Posteg d'utilis€r le seul portrait authen-
tiqÙe que I'on connaiss€ de]eanne Mance. Il s'agitd'un
tableautin en bois, peint à l'huile, de dimensiôns r&ui-
tes de 0,14 sur 0,10 m que I'on rcgarde comme une
copie datantdes environs de 1865 d'un portrait Éalise
par L. Dugardin, de Paiis, en 1638, donc quelques
années avant le départ de Jeanne Mance pour la
Nouvelle-France.

tê designer dit qu'il a été étonné de découvdr
les dimmsions aussi petites de ce tableau qu'il ooyait
plûs grand et qui a un format vertical.Il a résolu de le
représenter à l'horizontâle. En ce fâisânt, il a prcduit
une vignette postaieun peu à la manièred'une irnage
de film en cinémascope, le porhait de l'inJirmière étant
couÉ à demi-front, dâns sâ pârtie suÉrieùe, et au
menton, dans sa partie infédeure.

L' AD MNISTRATION MUN ICIP ALE

LES ARMOIRIES DE MONTREAL : Le s{eau des
armes de Montéal représenté sur le bloc-feuillet de

i-.'
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1,96 $ du 25 rnars 1992 a été adopté par le "conseil de
yille, à sa éance du 19 iuillet 1833 mâis â été modifié
m I 938. De fornÉ ovale, l'écu étâit chargé d'une croix
de Saint-Andé et les rnerbles rcprésentâient les eth-
nies pr&ominântes de Montréal à l'époque : la rose
(Anglâis),le chârdon (Ecossais),le tsèfle (Irlandais) et
le castor (Canadiens-français). La jarredèle entourant
l'eûr affiche lâ devise latine (Concordia Salus> (læ

Sâlut dâns le Bon Àccord).

-o-

Parmi les nombreuses personnalités de MonÉal qi
ont été honorees par des timbregposte cânâdiens, il
s'en détache deux qui ont i)ué un rôle de prcmier plan
dans l'adminishation municipale.

Fait curieùx, les tiribreg érnis à leur effigie ne
viennent pas sanctionner leû participation à la vie
municipale, mais ont éé émis pour de toutes âutres
Éisons. Et cE sera même une suprise pour un gand
nombr€ de csllecionneurs et de philaÉlistes d'âF
prendre que aes deux personnâlités ont détenu des
positions clés dâns l'administration municipale de
Montnéa].

Dans un premier câs, nous retiendrons qu'un
des ânciens Premieis ministres du Cânâda, Si! lohn
loseph Caldwell Abbotl (qui tut à la tête du pays en
1891 et 1892), avait été mâire de Montréâl quelques
annfu aupâravânt. Ainsi, il est 8énéralement peu
connu qu'un timbre poste canadien repÉsente les haits
d'un ancien maire de Montral. I-e timbrc de tlois cenls
à l'effigie d'Abbott a été émis le 3 novembre l952et se
range dans une série de huit vignettes postales répar-
ties sur quaEe ans entle 1951 et 1955 en hommage âux
quelques horffnes politiques qui eurent la redoutable
mission de diriger Ie pays.

LE CONTROIE UR DË5 FINâNCES
PERSILUER LACHAPÊ,LLE

Notrc s€cond choix est celui d'un n€ecin, le docteur
Emmanuel-Persillier lâchapelle qui a été honoÉ par
l'émission d'un timbÉposte en sa qualité de fonda-
teur de l'hôpital Notr€-Dame dont l'émission se pro-
posait de souligner le 100e anniversaiie. Le timbre de
17 cents a été émis le 5 dé(embre 1980.

Toutefois, le docteur lachapelle n'a pas limité
son action à celle de l'administration d'un hôpitali en
1910, deux ansavantdedevenirdoyen dela faculté de
mdecine, il avait été choisi par ses concitoyens comme
.ontrôleur des finânc€s de la Ville. Il allâit exercer cette
fonction avec une comÉtence remârquable pendant
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qùatr€ ans. On hri avait offert auparavant la mairie
rnais il avait refuse de peû de heurter les sus{eptibili-
tés mciales de ses collègues anglophones.

Descendantdesprenier€colons installeé à Ville-
Marie, Emrmnuel-Persillier tâchapelle était né le 23
décembre 1845 au Sault-aur(-Récollets, sur les bords de
la rivière des Prairies, dans la Dârte nord de l'île de
Montréal. Ap!ès ses hurnanités au Co[è€e de Mont-
Éal" il avait éhidié à l'Ecole de maecine et de chimr-
gie de Montîeal.

. Excellent m&ecin, le docteur Lachâpelle â une
clientèle distinguee et fort nombreuse qui compte
notamment plusieurs congregations religreus€s. En
outre, son talent lui vaut d'ête nomrné un deg pre-
miers maecinglég1ste canâdiens-f mnçâis, pour une
compagnie d'assurance.

Iâ réforme du Collège des rne?ecint l'établis-
sement du Conseil provincial d'hygiène, la fondation
de la faaulté de rrÉdecine de l'Université Laval, celle de
l'hôpital Notre-Dame sont des oeures auxquelles son
nom resterê toujorrrg âttaché.

L'hôpital est né d'un conflit entie l'ultra-
montisme et le li&ralisme" et entre les villes de Mont-
éâl etdeQuébe(. L'évêquedeMonfréal, Monseigneur
Bourget, veut en effet que l'Ecole Victoria fasse partie
d'une université câtholique qu'il souhâite fonder à
Montréal. Toutefois, comme le pape interdit les
affiliâtions enEe les ecoles professionnelles catholi-
ques et les unive$ités d'aunes rcligion9, le docteur
Iachapelle conclut qu'à MontrÉal, Ies cours de mâle-
cine offerts aux catholiques francophones dewaient
êtrc disDensés dans une institution relevant de l'uni-
versité hval de Québec. Crâce à son énergie et à son
initiative, une ecole de mÂiecine est ouvete à Mon-
téal par l'univergité Laval en septembre 1879. Mâl-
heureusement, un hôpital réputé de langue franeaise
de Montléal refuse d'accepter les étudiânts de la nou-
vei le ecole. Afin que ces derniers purss€n t recevoir une
formation clinique pratique et dans le but de desservir
les Ésidants de l'Est de la ville de Monkéal, qui est en
plein essot le docteur lachapelle et deux autres per-
sonnes fondent l'hôpital Notre Dame. Voilà dans quel
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contexte historique se situe la fondation de c€fte noble
institution hospitalièr€, de!€nue auFurd'hui le plug
important centre maicâl frâncophone de l'Amérique
du Nord.

En 1882la Sociéte Saint-tean-Baptiste le choisis-
sait (\)mme son président ténéEl. En 1898, le gouver-
nemmt frânçais le cÉâit chevalier de la Légion d'hon-
neur.

Il est mort le 1er août 1918 à Rochester, dâns
tÉtat du Mirmesota, où il était allé subir un traiternent
à l'Institut des c€lèbres frères Mayo. Â# de 73 ans, il
venait de subir une oÉration avec succès mais quel-
ques Furs après, son état empirâit subitenent et le
m&ecin montFéalais succombait

LE MATRE ABBOTT

yas.ension de Iohn C. Abbott à la maiÉe de Montral
en 1887 est étroitement liee aux destinées du Canadien
Pacifique et à ses dirigeants Donald Smith et George
Stephm. C'est un peu grâce à eux qù'il se retouva
présidmt de la corporation de l'hôpital Royal Victoria
etqu'il supervisa à ce tihela constuctionde I'institution
hospitalière dans un décor enchanteur au pied du
mont Royal.

Iâ caîière de John C. Abbott est peu banale.
Député du comté d'Argenteuil dans le Parlement du
Canada uni, de 1859 à 1862 puis dépué cons€ryâteur
aux Communes iusqu'en 1874, alors qu'il est emporté

5l-

pâr le scandale du Canadien Pacifiqre, il n'allait reve-
nir en politiqûe active qu'en 1880 et allait alors reprcn-
dre le siège d'Arænteuil aux Coûrmunes et le garder
iusquJÀ sa démission le 15 Fnvier 18E7.

C'est alors qu'il se laissa porter à la mairie de
MonÉal où il défir son adversaie Benjamin Rainville
par quelque 2000 voix de mairrité. Il tut rélu l'annee
suivante par acclamadon.

À peine installé dans les bureâux de lâ mairie, il
est nommé sénateu', leader du gouvemement au Sê
nat et ministre sans portefeuille par le Premier minie
tre iohn À. Macdonald 

" 
C'est à ce titre qu'il fit octroyer

une clÉrte de fondation à l'hôpital Royal Victoria. Un
peu avant sa mort, Macdonald le nomma au Conseil
privé et fit en sorte qu'il lui succde malgré s€s réticen-
ces. C'est ce qui survint puisque le 15 juin 1891 il pÉtait
setment cornme Prcmier ministe, poste qu'il occupa
jusqu'm novembre 1892. Sa démission fut liée à un
mauvais état de santé; victime d'une congestion cété
brale, il devait lutter contre un éDuisehent du cerveau
et du s'stème nerveux- n albit y succomber le 30
octobre 1893.

Quelques notes biographiques : John Abbott
était né le 12 ma|s 1821 à Saint-André d'Argenteuil,
dans le Bas<-anÂda. Il avait fait ses études de droit à
l'Université Mccill et avait éÉ admis au barreau en
1847.

Il deyint rapidement ùne âutorité en matière de
droit commercial et fut nommé do'€n de la facnlté de
Droit de Mccill, fonction qu'il exerça de 1855 à 1860. Sa
carrière politique débuta en 1849 lorsque son nom
apparut dans le fameux manifeste de l'ânne).ion.

c/NQ MONTRE?AT"AIS P/X,I/I LES PERES DE LA
CONFÉDÉR,4I]ON

Nous Fouverons cinq Montréalais gur le tâbleau de
Robert Harris représentant les Pères de Ia Conf&éÉ-

tion. Ce tableâu â été reDroduit Dartiellement sur un
tirnbre de trois cents de 1917 et à nouveâu, mais en
entier, sur un timbte de deux cents de 1927. Voici, en
tête de c€tte galerie de Monhéalais illustres, les cinq
hornmes qui sont dissimulés sur ces deux figudnes
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postales habitees par un grand nombre de Parlemen-
taires.

HEWTIT BERNARD I Né en Angleterr€ en 185, ârrivé
du Cânâda en 1851 0'année ou paraissent nos Fremiers
tirnbres-poste), il est devenu s€cÉtairc pÉvé de John
A. Mâcdonald et. à ce i1tre, âssiste âux conférences

Feparâtoires de Chârlottetown et de Québec (1864)

qui vont ûæner à l'Acte faératiJ de 1867. Plus târd,
devenu le beau-ftère du Plemier minigtre Macdonald,
Hewitt Bernard s€ra app€lé à mettre sur pied la prison
de Sâint-Vincent de Paul, dans l'île Jésus, près de
Montréâl. Et Cest à l'hôtel Windsor, où il âvait élu
domicile qu'il Jéteignit en février 1893. Timlrre de
trois cents de 19 17, de deux cents de 1927 et de 13 cmts
de 1935.

SIR GEORGE-ÉTIENNE CARTER I Né à SAiNt.
Antoinesur-Richelieù en 1814, il fait ses études âu
Collège de MontréâI. Son mâriage, en 1846, avec
Hortense Fâbre,lùi ouvre les portes des grands milieux
bourgeoisdeMonÉal. Deviendradéputé de Montréal-
Est jusqu'à sa mort, à I-ondrct en 182J. tr écrit son
prénom à l'anglaise expliquant qu'il a reçu, à sa naie
sance, le nom du roi Ceorge III. Timbre de trois cents
de 1917, de derx cents de 1927etde 13 cents de 1935 en
plus d'un timbr€ à son effigie propre, d une vâleùr de
dix cents en 1931.

SIR ALEXANDER TILLOCH GALT : Né à l.ondrcs en
1812 il yétablira À Sherbrooke. Parlementaire presque
sans inteûuption de 1853 à 1872. Il devient Ie premier
haut<ommissaire du Canada à londres de 1872 à 1883

et meurt à Montréal en 1893. Timbres de trois cents de
1917, dedeux cents de 1927etde 13 cents de 1935.

THOMAS IyARCY MCGEE : Né en Irlânde en 1825, il
Ionde, à Montréai, en I857.le,oumâl New Erâ qui sera
publié pendant deux ans. Devenu député de Montréal-
Oùest en 1858 et minisEe de l'Âgriculture en 1864. Il
mourra assassiné, À Ottâwa, en 1868. Timbre de deur
cents de 1927 et de 13 cents de 1935. Un timbre de cinq
cents à sôn effigie est émis en 1927.

PETER MITCHELL : Né à Newcastle, âu Nouveâu-
Brunswick, en 1824. Ancien Premie! minishe de sâ
province natale, il rcnonce au Sénat et devient l'année
suivante rfiacteur du ,<Herald). un iournal de Mont-
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réal. Il en devient le propriétaire en 1885 et meul't à
Montral en 1899. Timbres de tlois cents de 1917 et de
deûx cenB de 1927. tl détait pas à la conf&ence pÉli-
minaire de Charlottetown.

De la longue liste dæ MontrÉalais honorés par des
tiJnbres-poste, dégageong dâbord ceux qui sont nés à
Montréal.

NÉs À MoNTRÉAL

EDWARD WILLIAM ARCHIBALD : Né à MontÉal
en 1872, le do<teur Archibald a obtenu son diplôme de
médecine à M(C L n a fait carrière à l'hôpital Royal

Victoria où il est devenu chirurgien en chef. C'est lui
qui a retenu les servic€s du docteur Norman Bethune
decrit sur un timbre de 39 cents du 2 rnars 1990. Il est
le plus grand des quatre médecins que l'on voit pen-
chég sur un pâtient, à l'angle supérieur gauche du
tilribrc. n est mort à Monkéal en 1945.

HENRI BOURASSA : Hornrne politique né à Montréal.
À fondé dans cette ville le journâl (quotidim) (l€
Devoir,' qui continue de paraltre auirurd'hui. Timbre
de cinq cents du 4 septembre 1968.

THÉRÈSE CASGRATN : Nee à Montréal en 1896,
ThéÈse Casgrain fondait en 1920 ta Litue des Droits
de la fernme, et la F&ération des femmes du Qùébec,
en 1966. Devenue senatrice en 1970, elle s'éteignit en
1981. Timbre de32 cents du 17 avril'1985.
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HENRIETTA EDWARDs i Nee à MontréâI. elle v
fonde en 1866 une institution pour )es jeunes tri-
vâilleuseg. Plus tard, en Àlb€rta, elle se ût valoir dans
la lutte poû l'émancipation de lâ femme. MorE à Fort
Macleod, en Alberta. en 1931. Tirnbte de 17 cents du 4
mârs 1961.

CLARENCE A. GAGNON: Né à MontIéal en 1881, où
il a étudié à l'Ecole de l'Association des Arts. A oeuvÉ
toute sa vie comrne graveur, peintre et illustrateur. Est
mort à Montéal en 1942. Timbrc de 15 cmts du 1er
nov€mbre 1974; monbe son tableau "Village dans les
laurentides' execule en 1924. Son nom apparait stlf le
timble. Un autse timbrc de huit cents du 15 mai 1975
i€produit l'ûne de seg illustrâtions pour l'ouvrage de
Louis Hémon (Mâria Chapdelaine". Son nom n'est
pas indiqué sur ce demier timbre.

HAROLD RANDALL GRIFFTIH : Né à Monhéal en
18q4, il fâit ses études de mdecine à Mccill où il
élaborera olus târd le courJ d'études suEÉrieures en
anesihénoiogie. Meurt à Montréâl en 1985. Timbre de
40 cents du 15 marc 191.

PIERRE LAPORTE : Né à Montréal en 1921. Toumaliste
au (Devoir,', politicier! diplômé en Droit de l'Univer-
site de MontréâI. Député de Chamblt près de Mont-
réal, il habitait Saint-Lamt'ert, sur la ive sud du Saint-
Iâurent quand il tomba âux mâins de lerroristes naho-
nalistes en 1970. Timbre de sept cents du 20 octobrc
1.971.

JOS MONTFERRÀND : Né à MontÉal en 1802, il tut
un homme fort et une figure légendâire. Les
Vontferrând avaient acquis une certaine renommee
dans les fâubourgs montréalais, où les gens aÉient le
culte de l'adr€èse et de la forc€ physiques. Mort à
Montreal en 1861. Un timbæ de42 cents du 8 septembrc
1992 r€présente ce héros légendairc.

IAMES WILSON MORRICE : Né à Montréal (à deux
pas du Musée des Beaux-Àns acflrel), il deviendra I'un
des plus grands peintres de l'histoire de la peinturc
canadienne. Installé à Paris, il vimdra presque tous les
ans à Montral. Meurt à Tunis en 1924. Un timbre de 34
cmts du 15 novembre 19E5 reproduit l'une de s€s toiles

"La Maison Holton' et un autle (non signé) de 1967
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ÉMItl NELLIGAN : Ce poète de grand talent est né et
a vécu à MontFéal. L'une de ses oeuvres les Dlùs
connùes (Le Vaisseau d'On' est évoquee par une tra-
vurt sùr bois de Monioue Charbonneau. artiste de
MontÉal. Timbre de 17 c€nrsdu 3 mai t979.

LOUI9jOSEPH PAPINEAU i Né à Montréal en 17E6.
Avocat, éfomateur politique, il fut le chef et le porF
pârole des pâEioles canadiens-ftançais avant la Rê
bellion de 1837. Il demeurait à Montséal, rue Bon-
S€cours, et avait hérité d'un nranoir à Montebello où il
est mort en 1871. Timbr€ de six cents du 7 mai 1971.

CLAUDE PROVOST : Un ioueur de hockey du club
Canadiem, Claùde Provost, est vu sur un timbre de 42
cents émis le 9 octobre 1992 pour mârquer les 75 ans de
la LigueNationale de Hockey. On le voit sul une photo
d'époque harceler le gardien de buts adverse Terry
Sawchuck. Provost est né à Montréâl le 17 septembre
1933; il s'est ioint aux Canadims en 1955 et a joué

iusqu'en 1969. En 1005 parties, il a compté 254 buts et
enlegistsé 335 assistances pour un totâl de 589 points.
n est mort en 1984.

IDOI-A SAINT-|EAN : Nee à Montreâl, professeur de
frânçâis à l'Université Mccill. Elle a acquis la notoriété
pour sa détenination à obtmir le droit de vote des
femrr€s au Québec. Morte à Montréal en 1945. Timbre
de 17 cents du 4 rnars 1981.

FLORENCE SULLIVAN : Jeune secÉtaire au ministère
du Commerc€ d'Ottawa dont le visâge d ëlê pris pour
modèle du portrait de l'infirmière sur un timbre de
cinq cents du 30 iuillet 1958. Mlle Sullivan, nee à
Montréal. avait 21 ans âu moment où son portrait
appârut sur le timbre.
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GEORGE9PHIIJASVANIER : Militaire et diplomâte,
né à MontÉal, il a é4e gouvemeû #néral du Canada
de 1959 iusqr/au mommt de sa mort en 1962 del€nant
le premier Canadien frânçarg à assuher cette hâute
fonctiorl na grandi dânslequartierSaint-Henri. Timbre
de cinq cents du 15 septembre 1 7.

ARTHUR M. VINEBÊRC : Né à Montréal en 1903, le
doateur Àrthur M. Vineber8 a obtenu son diplôme de
mdecine à Mccill et est devenu chirurgien attaché à
l'hôDital Roval Victolia. PIus tard, il est devenu chirur-
gien enchefàu service decardiologie du même hôpitâI.
Il est l'un des quatre médecins représentes sllr une
illustration à l'antle supérieur gauche du timbre de 39
cents du 2 mals 1990 consacré à la mémoire du docteur
Norman Bethune,l'un de ses collègues dan-s l'opéra-
tion oui v est dfute.

MORTS À MONÎRÉAL

TREFFLÉ BËRTHIÀ1JME : Néà sainr-Hughes de Baæt,
au Québec, il a attaché son nom au irurnal da Presse"
qu'il a ac$is en 1889. n est mort à Montréal en 1915.
Timbre de 32 cents du 16 novembr€ 1984.

MARCI,ERITE BOURCEOYS : Née à Troyet enFrance,
en 1620. Vinl en Nouvelle-Frânce en 1653 et ouwit,
cinq ans plus tard, à Montréâl, une première école pour
les enJants des eolons et des Indiens. Elle fonda, Dar la
suite, la communaulé des religieuses eneitnântes, là
Congregation de Notse-Dame. Morte m 1700, elle fut
canoniée en 1982. Lâ sâinte est personnifiee, sur le
timbÉ, pâr Soeur Eleonore CogNin, de la Congréga-
tion à Villa Maria. Timbre de huit cents du 30 mâi 1975.

ELEONORE COCHLIN : Religieuse de lâ Congréga-
tion de Notre-Dame sous le nom de Soeur Saint+
Jeanne de Jésus, née à loledo, aux États-Unit etle était
à Villa Maria en 1904 quand fut réalisée la scène où elle
personnifie la fondaFice Marguerite Bourgeoys- l€
tableau ome Ie timbE de huil cents du l0 mdi 1975.

Soeur ginteJeanne de Jêus est déc&ee en 1948.

GEORGEgEDOUARD DESBARATS : L'un des Dtus

trànds imprimeurs de son temps au Canada, il eat né
à Québec en 1838. Il fonda à Monhéal en '1869 le
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-(Canadian lllustlated News,'. Etablit par la suite plu-
sieurs entteprises de photolithographie et s asrocia
aux tftvaux de l'inventeur Williâm A. Leggo. Est mort
à Monbéal en 1893. Timbre de 35 cents du 25 iuin 1987
qu'il partage avec l€89o"

ROBERT HARRIS : Ce peintre est l'auteur du célèbr€
tableau (t€s Pères de la Confaération> reprodûit à
deux reprises sur des timbregposie canadieng, l'un de
trois cents de 1917,l'autre de deux cents de 1927.I1a
aussi signé (Renconhe des commissaires d'école" !e-
pÉsenté sur un timble de 17 cents du 6 mars 1980. Né
àu Pavs de Galles en 1849. il yest installé dans 1'1h du
PrinéÉdouard en 1856. Il s'établit plus tard à MonFéal
où il enseigna à l'Ecole de l'A$çociation artistique. tr fut
president de l'Académie royale du Canada de 1893 à
1906 et mourut à Monhéal le 21 fe\rier'191,.

SIR LOUIgHIPPOLYTE LA FONTAINE : Hoûme
d'État né à Boucherville, en barùieue de Montréal, $rr
la rive sud du Saint-Lâurent. Fit s€s études au Collège
de Moniréâl. Repésentânt de la circonscription de
Mon#al de 18,48 à 1851. tr didgea l'âdministration du
Cânada à deux reprisesavec Bâldwin. Mort à Montréal
en 1864. Avait été l'un des fondateurs de la Société
historique de MonÉal. Timbre de vingt cents du 29

iuin 1927 qui fait voir egalement son collègue Baldwin.

PIERRE CAUTHIER DE VARENNES, SIEIIR DE LA
VERENDRYE : Né à Trois-Rivières, au Québec, en
1685. D'ecouvrcur des Montagnes Rocheuses en 1743,
il fit de nombr€uses exp&itions vers l'Ouest. Habita
MontÉal, rue Saint-Sulpice, et y mourut en 1749. Le
monumenl représenté sur le timbre a été sculpté par
l'artlste montréalais Enile Brunet et s élève à Saint-
Boniface, au Manitoba. Timbre de cinq cents du 4 juin
1958.

NORMAN M(LAREN : Né à Stirling, en Écosse. en
1914, il devient l'un des plus élèbres cinéastes du
monde entier tûc€ à ses innovations techniques dans
le Eaitelnent de lâ pellicule. On lui doit de grands
succès de l'Offic\e national du filn du Canada et Cest
à Montréâl qu'il a exercé ce talent. Mort à Montréal en
1987. Le timbre ne f identifie pas en propre rnais la
sculpture de carton qui repÉsente un réalisateur de
film a été faite d'aprè son portrail de l'aveu même du
designet Jonathân Milne. Timbrc de 38 cents du 4
octobre 19E9.
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WILLTAM NOTMAN : Né à Paisley, en Ecosse, en
1E26, il s'établit à Montéal en 1856 et y ouwe un studio
de photographie qdil rendû élèbre" S€s archives
photoFaphiquæ sont conservée6 âu Musée Mccold.
Mort à Montnéal en 1891. Timbrcsde 38 c€nts du 23 iuin
19E9.

WILDER GRAVES PENruLD : Né à Spokane, dans
l'Etat de Washington, en 1891, il fonde à Montréal
l'Institut Neùrologique en 1934 et y devimt une élê
bri6dans ledonÉine dela neurochirurgie. Asa retraite,
il se consacre à la râaction de ronrans historiques et
meurt à Montréal en 1976. Timble de 40 cents du 15
mârs 1991.

MÀRCUERITE L/YOIJVILLE : Née à Varennes. Drès
cle Montréal, Marie Marguerite Dufrost de Ia
Jeftrnerais fonda, aplès la mort de son marL Frânçois
d'Youville, une comnunauté qui allait se consacrer
aux soins des malad$ et des inditents, sous le nom de
<Soeurs Gris€o. Rle est morte à Montréâl en 121.
Tirnbre de 14 cents du 21 seDtembre 1978.

ONT VÉCU À MONTRÉAL

EMMA ALBANI : Prcmière cantatdce canadienne de
renommée internationale, la soprano Emmâ Albani,
de son !'rai nom Marie Louise Emrnâ Cécile ["dFunesse
Cye æt née à Granby, au sud de Monhéal. Ddée en
Angleterre en 1930. Montréâl la tenait pour une des
siennes; elle s'y était produite en concert en 1883 et en
toumée au Canada à quelques reprises. Tiûibre de 17
cents du 4 iuillet 19E0.

NORMAN BEIHUNE : Né à Gra!€nhursL en Ontario,
il devient maecin et enhe à l'hôpital Royal Victoria,
de Montséal, en 1929. Il invente des appâreils de chi-
rurgie qui servent encore auFurd'hui. Plus tard, il
passeau sereicedel'hôpital SaqéCoeur de Cartierville.
Il se fait connaitr€ ensuite sur le front de la euerre civile
en Espagne, puis part pour lâ Chine où iI devient un
héros populaire dans les rangs de l'amée de Mao-Tsê
Toung. Il meurt en 1939. Deux timbres émis
conpintement par le Canada et la Chine (au Canada,
39 cents).le2 rnars 190.
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ADAM DOLLARDDESORMEALX: Jeùneofficierde
la gamison française à Montréal, il épargna par son
courâBe la destruction de Montséal par les koquois en
1660. Mais il en paya le prix de sâ vie. L engaæment
eut lier âu long-Sault, non loin de Montréal. Tihbre
de cinq cents du 19 mai 1960.

SIR SANDFORD FLEMINC : On ne peui dissocier le
aréateû du premier timbre-poste canadien d'un épi-
sode survenu à Montséal en 1849. [,ors de l'incendie du
Parlenent du Canada par des émeutiers, Fleming (qui
y avâit pâssé ses examens d'arpentage) eut l'occasion,
pâr un âcte de bravoure, de sauver des flammes un
portrait de la r€ine Victoria daprè Chalon, qui servit
plus tard à produire le fameux < 12 pence noir de 1851"
à I'effigie de lâ souverâine. Timbre de 12 cmts du 16
septembre 1927.

FRÀNCES ANN HOPKINS : Venue hâbiter le Canada
a\,€c son ûÉri, le contre.aniral F. W, Beechet cette
jeune fetnme artiste peintle s'est établie à iâchine, près
de Montéal, de 1858 à 1870, où elle â élevé s€s Eois
enfants toùt en partjcipant à des expe?itions dâns les
regions inexplorces du Nordouest canadien. Tihbre
de 37 cents du 18 novembre 1988.

MONSEICNEIJR ANTOINE LABELLE : læ célèbre
curé de Saint-Jerône, le "Roi du Nord,, appartmait au
clergé du dioêse de Monhéal. I a été ordonné à
SainteRose aprà des études théologiques au Grand
séminaire de Montréal. Son premier ministère, il
l'exerça comnre vicâirc au Sault-au-RécolleL une pâ-
roisse de Montréal. Né en 1833, il est mort en 1891.
Tiîibre de 32 cents du 16 septembre 1983.

REi!É ROBERT CAVELIER DE LA SALLE : Né à
Rouen, en France, en 1643. À son ârdvée en Nouvelle-
France en l66Z il se voit octroyer par les sulpiciens une
terre près de Montréal que les habitants, par dérision,
finirent par apFler <da Chine' parce que l'aventurier
est hanté pâr l'idée de trouver le passage vers la Chine.
Le sobriquet est resté et est aujourd'hui le nom de cette
ville de la Coûmùnauté urbaine de Montréal. La Salle
découvrel'embouchuredu Mississipi en 1682 et devient
gouvemeurde ld Loujsiane, Meurt âssassiné au cours
d'ùne seconde expe?ition en 1687. Timbre de cinq
cmts du 13 a\,.r'il 1966.
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CALD(A LAVALLEE : Né à Verrhèr€s, pès de Mont-
réal, Câlixâ Ilvâllée est l'auteur de l'hymne national
(O Canada', qui fut entendu pour la premièrÊ lois à
Montr,éal en 1880. Mortà Boston en 1891. TimbÉ de 17
cents du 6 iuin 1890 qu'il partage av€. RoM Stanley
weir et Sir Adolphe-Basile Routhier.

STÉPHEN LEACOCK: NéàSwânmore, en Angleterre,
en 1869. Humori6te, historien et économiste de rcnom,
a eté le premier ûrâitrE de conférenc$ en sc€nces
politiques à l'Université Mccill de MontFéal où il a lait
carrière pendant 32 ans. Mort à Toronto en 19tl4.
Timbre de six cÊnts du 12 novemh€ 1969.

WILLIAM AUGUSTUS LECCO : Né à Québec en
1830, William Augushrs Leggo s'est installé à Montral
en 1867 où il allait Jailocier peu apès avec Georges-
Edouard Desbamts Dour la Dublication du (Canadian

ustrâted News"" hventeur, Legto mit au point un
nouveau système de reFoduction ûÉcanique de la
photogaphie adâptée âr.rx periodiques qu'il bâptisâ
du nom de "leggotypie". Il a même fondé à Montral
la Leggo Company. Mort à Lachute en 1915. Timbre de
3t (€ntsdu 25 iuin 1987 qu il partage avec C.-É. Des-
bârâts.

FRÈRE MARIÉ VICTORIN : Né à Kingsey Falls, au

Québec, en 18E5. Nom de religion de Conrad Kirouac,
devmu Frùe des E(lles Chrétiennes. Irrofesseur à
l'Université de Montréâi, botaniÉte érudit, il fonde à
MontréâI, avant 1936, le Jardin botânique qui connait
un grând rayonnement. Mort à Saint-Hyacinthe en
1944. Timbre de '17 cents du 22 iuillet 1981.

IOHN MCCRAE : Né à Cuelph, en Ontalio, en 1872.
Maecin, militaire et poète, il est l'auteur du célèbæ
poème (In Flanders Fields,. Professeur à l'Université
Mccin de MonÉal pendânt quatorze ans. Mort au
frcnt, à Bologne, en France, en 1918. Timbrc de cinq
cmts du 15 octobre 1968.

JOHN MOLSON : Né en 1763, en Antletene, John
Molson émigre au Canada en 1782. L'année suivante,
il fonde à MonÉal une bÉsserie qui devient une
entreprise prosÈre. En 1817, il ouvrc le premier hôtel
de luxe aû Canâda, le Mânsion House, et en 1825, le
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Theâhe Royal. tr devient pÉsident de la Banque de
MonËal. tl meurt dans sa retraite de l'île Sainte Mar-
gueite etl 1836. Timbrc de 34 cents du 4 novembre
1986.

SIR WILIIAM OSLER : Né à Eond Head, en Ontario,
en 1849. tlun des plus illustres maecins du Canada.
Dplômé de l'Université M(Gi[ de Montréal en 1872.
tr y fut égâlement professeur et conJérencier pendânt
plusieurg années. Timbr€ de six cents du 23 juin 1969.

MAITLAND BOYD ,æIT' PERRIN : Né à Hartnev.
dans le Manitoba,le docteur Perrin estdevmu le br;
droit du docteù Archibald à l'hôpital Royal Victoria
de Montéal en chirurgie thoracique, de 1931 à 1933. Il
est l'un des ouatre maesns Elenchés autour d'un
patient à la salle d'oÉratiorr une sêne que décit un
timbre de 39 cents du 2 mars 1990 conscré à la mémoire
du docteur Norman Bethune, son collègue dans cette
iliustration tiÉe d'une photo d'archives fournie par
thôpital.

CHARLESMICHELDESALABERRYTNéàBeauDort.
au Québec, en 128, Militaire de carrière. Sa plus
célèbre victoire eut lieu à Châteauguay, près de
Montréal, sur la rive sud du Saint-Laurent, où, en 1813,
il repougsâ un contrngent américain sufÉrieur en
noûbre dont la mission étâitde s'emparc! de Montréal.
On considère qr'il â sauvé les deirx Canadas. Mort à
Chârnbl, près de Montréal, en 1829. Timbre de 17
ce-nts du 11 mai 19æ.

SIR DONALD ALEXANDER SMITH : Piormier. Doli-
ticien, philanthrope et homme d État canàdien. Né en
Ecosse en 1820. Finâng la construction du chemin de
fer iusqu'en ColombieBitânnique. I5ésident de la
Bânque de Monbéàl en I 887, il representa là circong
cription de Monkéalouest aux Communes de 1887 à
18 . Chanc€lier de l'Unive$ié Mccill de Montréal
en 1889, il tut nommé en 1697baron de Strâthcona et de
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Mont-Royal. Mort à Londrcs en 1914. Tirnbæ de six
cetrE du 4 novembrE 1970.

IEAN STE-MARIE : t€ timhe consacré au Service
pogtal des Armées fâit voit au pi€mier plan le sertent-
mapr tean Ste-Marie, des Fusilliers Mont-Royal. lâ
photo a été prise au sous-sol d'une mâison de
Groninten, âux PaygBas, en 1945. M. SFMarie est
mort à sâ Étraite à longueuil en 1991. Timh€ de 34
cents du 9 mâi 1986.

KATERI TEKAKWITEIA : SumotnnÉe (Le Lys des
Agder€', elle est née en 1655 en ûn lieu rEintenant
âppelé Auriesville, dans l'Etât de New York. Baptisée
par les missionnaires en 1676, ele dut peu après se
réfùgier à la mission Saint-François-Xavier, à
Khânâwâke, en Iâc€ de MonFéal. sur la rive sud du
Saint-lrurent, où elle connut une vie vertueuse. Pre-
mière Amérindienne à devenir Bienheureuse. m 1980.
Timbre de 17centsdu 24 awil 1981.

ROBERTSTANLEYWEIR: Né à Hamilton, enOntario.
A frEuenté l'École Normale Mccill avant d'enseigner
dans dir€rses écoles de MontréâI. Puis étudie le droit
à Mccill, devient juæ à la Cour de l'Échiquier. C'est lui
qui traduisit enanglaislesparolesoriginales de l'hymne
national i<o C-anada' compose par Sir Âdolphe Bâsile
Routhier. Mort à Memphémagog en 1926. Timbre de
l Tcentsdù 6juin 1980qu'il partaæavec Calixa Lavallê
et A.-8. Routhier.

LEUR NOM SE1JLEMÊNT EST

INSCRIT SIJR LE TIMBRE

PAL'L-ÉM[Ê BORDUAS : Né à Sâint-Hilaire, sur ta
Rive- Sud, en 19t5, il a exercé son ârt à Montréâl où il a
été le leader d'une nouvelle ecole de peinture, leg
Automatistes. C'est à MonFéal qu'il publie son fa-
meux manifeste <Le Refus global' en 1948. Il est mort
à Paris en 1960. Timbre de 35 cents du 22 rnai 1981.
Montre son tàbleau "Sans htse No 6" conservé au
Musée d'Art contemporain de Montléal.

IEAN DALLAIRE : Né à Hull, au Québec, il fiequente
I Ecoledes Beau x-A rts d e MonirËal en 1o38. Va Dâslet
ta tuerre en France ou i I sera prisonnier, A u service de
l'Office national du film à Ottawa et à Monhéal de 1952
à 1959, il s'installe à Montral en 1957 où il trâvaillera
iusqu'en 1959. n nr€urt à Vence, en France, en 1965.
Timbre de 32 cents du 2 novembre 1984. Représente
son tableaù <L Annonciâtionr.
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MARC-AURÈLE FORTIN : Né à Sâinte.Rose, dans les
lauientides, il a étudié les beaux-arts à Montréal et,
tout en havaillant âu bureâu de poste de Montréal,
économisa assez d'argent pour poursui\,-re ses études
à l'étrânger. I est mort à Macamic, en Abitibi, en 1970.
Timbre de 17 cents du 22 mai 1981. Monhe une de ses
oeuwe "À la Baie-saint-Paul".

GERMAINE CUÈ!'REMONT : Née à Sâint-lâôme,
dans les lâurcntides, en 18!l'6, cette tâlentueuse écri-
vain s'est installée à Mont!éal en 1935 or:r elle a écrit et
publié (t e Sùrvenant" qui lui a mérité plusieurs prix
littéraires. Elle a aussi signé des chroniques dans le
Fumal (The Gazette', de Montréat. Timbre de huit
cents du 17 iuillet 1976 montrant une scène dr rcmân.

CORNEUUS KRIEGHOFF: Ce peintre renommé pour
s€s desoiptions de 1â vie cânadienne du siècle demiet
a exercé son art à Longueuil et à Montréal de 1847 à
1831. [ était né à Amsterdam, aux Pâys-Bâs et est mort
à CNcâgo. Timbre de huit cents du 29 novembr€ 1972.
Montre l'un de seg derniers tableaux <la Foree>.

OZIAS LEDUC : Né à Saint-Hilaire, sur la Riv€-Sud, en
18é1. ce peintr€ est surtout connu pour la decoration
de 31 etlises du Québec, dont celle de Saint-Enfant-
Jésus du MilèEnd, à Montréal et le bâptistère de
l'église Notre.Dame de MontIéal. Il avait débuté chez
des statuaireg de MontÉal (Rho et CapDello). Mort à
Saint-Hyactrthe en 1955. Timhe de 5ô cmts du 17
mals 1988. Montre une oeuvre de ses oeuvret (Le Petit
UseuD.

SIR ERNEST RUTI#RFORD : Né en 1871, à Spring
Crove, en Noùvelle-Zélande, piolmier de la recherche
atomique, il fut professeur de physique à l'Université
Mccill de Montréal oir il exposa en 1900 sa théorie sur
la désintégration de l'atorne. I1 reçut le prix Nobel de
chimie en 1m8 et est mort à Cambridge, en Angleterre.
en 1937. Timhe de six cents du 24 rnârs 1971. Montre
le phénomène de la désintégration de l'âtome.

ROBERTTAITMCKENZE :NéàAlmonte,enontaio,
en 1862 il a étudié la medecine à I'Université Mccill de
Montréal puis devint directeù #néral et mdical
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char# de l'&ucation physique à la même université.
Derint en 19O{ dùecteur de la Faculté d'&ucation
ph'sique de l'Unive$ité de Philadelphie où il mourut
en 1938. Deùx timbr€ de 1$ et 2$ du 14 rnars 1975
monfent se3 sculptur€s "Le coureur" et <Iæ Plon-

æuD.

YIES PAQUIN : Un cas bien spdal. Cest le seùl
designer dont le nom apparaît à la surfac€ du timb€
dont il a conçu le ûrotif. Le ca9 s'explique du fait dune
émission (gniointe avec la France où telle est la cou-
turne en usaBe. Paquin prâtiquait son art à Montréôl à
l'éDooue où il a Éalisé ce timbre de 32 cents du 20 awil
1944.-

tES MONUMENTS ET LES LIET,X
HISTORTQUES DE MONTRÉAL

l-e plus beau timbre représentant Montréal est assurÉ-
ment celui de 42 cents qui fut émis l€ 25 rnars 1992 à
l'occasion du 35Oe annivercaire de fondation de la ville
et qui ouvre sur ses !E millimètres de longueur une
fenêtre sur la métropole d'âùjourd'hui. L'effet est
d'autânt plus sâisissânt que le timbre est relié à une
autl€ vignette rcpresentant la bourgâde de Ville-Marie
un siècle seulement âprès sa fondâtion par Chomedey
de Maisonneuve.

Aucune autr€ ville canadienne nla été décrite
avec autant de minutie sur qùelque timbr€ canadien
que ce soit dans le pasé.

l€ timbre de la métropole modeme, conçu par
Suzanne Duranceau et Pierrè.Yves Pelletier, rnontre le
panorama actuel de Montréal avec ses nombreux gratt€-
ciel qui y ont pousgé comme champitnons au couls
des dernières anné6.

De nombreux collectionneùrs se g)nt âmuÉs
depuis Ia sortie du timbre à tenter d'identifier les
monuments qui font la trame du décor urbain de
Montral. Voici la description des bâtiments aperçus
sui le timbre : à l'extrême gauehe près du bord: le
Cente Sheraton, dominé par lâ haute tour du 1000, de
I-â Câuchetière; à s€s pieds : les élévateùrs à grain dù
port de Montral et iuste delÎièrc : la tour CIBC; au
pied de cellè<i : la gar€ Centrale et une petite partie de
la Place Bonaventure. Au loin, on voit l'&ifice massif
de la Sun Life, et, juste devant: l'hôtel Râdisson. Juste
à côté : l'edifice Québecor, inseÉ entre l'hôtel et la tour
de la Bours€. Lâ haute tour sombrc qui domine tout le
reste est celle de la Place de là Bours€, el, derrrère, on
peut voir l'AiIice cruciforme de la Place Ville-Marie.
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Juste à côté : l'Aifice du Trust Royal. Devant : les toûs
jumelles dr Bell et de la Banque Nationale. Devant ces
deux tours i l'fiifice de B€ll Canada de la Côte du
Beaver Hall et au premier plan, la Banque Toronto-
Dominion. L'édific€ suivant, juste sous la tour de
télévision, est celui de la Banque Royale, et juste der-
rià€ | l'ancien immeuble dîir Canadâ, appartenant à
Trizec. sur le boulevard René-Lévesdue et aussi un
pavillon de l'Université Mccill. On v;it encore, en se
déplâçant vers l'Est, l'hôtel lnter<ontinental, et, juste
derrière : la toul de la Catharah. Il y a en$rite la place
Félix-Martin l, suivi de la tour noirc de la Banque
Nationâle, sur là Placed'Armes. À 5es pieds rl'abside
et les clochers de la basilique Notre-Dâme. Suir€nt
quelqu$ autres bâtinrents dont l'difice Àldred.

Les auteurs dû timbrc ontreDrésenté l'idê d'une
ville souterraine qui est l'une dea caractéristiques de
Montnéâl €û montant des éléments de structure su-
perposés où I'on voit deux escalateurs et des piétons
arpenter des couloirs sollibres. les couloirs souter-
mins de Montréal s'étendent sur 29 kilomètes.

Devant ce pânommâ de grâtte{iel et d'&i6ces
urbains du centre-ville, se profilent, entourés d'arbres,
les cubes superposés d'Habitat 6Z création de l'arcN-
tecte Moshe SaJdie. n yagit, de fait, d'une r.ue du
centse-ville, excluant d'autres points de repère comme
l'Oratoire Saint-toseph, l'Université de Montréal, le
Complexe Desjardins et la tour dù stade Olyanpique,
celle-ci étant située dans l'Est de lâ ville et à I'extôieur
de c€tte image de carte postale.

Au premier plan, une stucture linéaire très
claire qui travease le timbre de bord en bord, reprê
sente la jetée le long de la voie maritime du Saint-
lâurent. Dân9 le cânal se voit un cargo océanique à
coque rouge reftontant la voie maritime du Saint-
l,aurent qui va le mener à l'ecluse de Saint-lambert
(que l'on ne voit pas). L'arhste a illustré les caractéris-
tiques du navire <Federal Danube" appartenant à la

Martin
Texte écrit à la machine
Article publié en 1992



- 

Monîéal35d o AQEP - ODusx

société Fednav de Montréal. læ 25e anniversaire du
métso de MontCeal e9t évoqué sous la nappe d'eau par
qua be râJnes du métro identiques à ceUes qui parcou-
rcnt f irffnense réseau de voies souterraines,

1â rnontagne, bien sûr, y occupe une plâce
importante, à l'arrière-plar! avec sa croix et son an-
tenne de .âdio-télévision tandis que dans le ciel un iet
modeme serible se diliær vels l'aéroport de DorvâI.
ta qoix du rnont Royal, haute de 102 pieds, a été
inâlleuÉe lâ veille de N(Él 1924.

-o-

VILLE-MARIE : La vue ancienne de Montrjéal reprê
sente la gamison à l'époque où elle s'appelait encore
Ville-Marie. Ëlle a é'te réâlis€e par l'ardste Suzanne
Du€nceâù, de MontréâI, à partir d'une aquârelle de
Davies Thornas exéqrÉ€ en 1762 et qui est conservée
aux Archive de la Ville de Montréal. Cette \,.ue de
Ville-Marie est offerte depuis les bords de l'île Sainte
Hélène dont on voit au premier plàn un drbre mdgni
fiqùe entièrement (réé cependânt par I'artiste. Autre
initiative de l'artiste : une volée d'oiseaux qui rend
f illushation moins statique.

CIIAMPLAIN AU SAULT SAINT-LOLIIS: L€ 9 juillet
1615, Champlain part pour l'Ouest. Il rencontre les
Hurons aux rapides de Saint-Louis, sur les bords de la
rivière des Prairies. Les Êres Iæ Caron et Jamet célè
blent la messe et l'explorateur part dans des canots
avec dix indigènes et deux Franeais, dont l'interprète

59-

nom du onzième æuvemeur de MontÉal, Claude de
P.arrEzay, qui l'a fait construire en 1705. On va sourire
auiturd'hui en apprenant que c€t emplacernent était,
à l'époque de sa constuction, aux confins de la ville.
Juste en fac€ s'étendaient les iâdins des Fres jésuites,
là où s'élève auiourd'hui l'hôtel de ville. Il cornmân-

dait, du haut de la colline où il se trouvâit, une âgréâble
!'ue sur le fleuve Saint-Laurent, sur l'île Sainte-Hélène
et sur la chà pelle de Notre-Dâme de Bons€(ou rs érigee
par Marguerite Bourgeo'3 en 1657 et reconstruite en
pierre seize ans plus tard. Timbre de 1 $ du 15 iuin 1938.
k meme timbre a été reproduit sur un timbre des lles
Wallis et Fufuna du 25 mdrs lc92 pour commémorer

"l'Éxposition mondiale jeunesse à Montréal',.

ÉGLISE NOTRI-DAME : L'église Notre-Dame, pro-
bablement la plus belle église en Alnéique du Nord,
tut ouverte au culteen 1829. De style pseudo-gothique,
l'église, érigee sur la Place d'Armes, dâns le Vieux-
MontÉal, fut conçue par l'ârcNtecte James qDonnell,
de New York. læs tours iunelles ont 227 pieds de
hauteur; elles furent raputées en 1841-1842, d'aFès
les ptâns de John Ostell. L'eglise peut asseoir 5000
personnes. Ell€ fut élevee au rang de basilique le 21
alril 1986 par le pape Jean-Pâul II, à l'occasion de sa
visite. Timbre de 1 $ du 12 mals sur lequel l'église
Notre-Dame partâge lâ vedette aver la Place Ville-
Marie.

PLACE VILLE-MARIE : Le gratte<iel crucifome de Ia
Place VillÈMarie s'élève sur 42 étages devant le bou-
levard RenêLévesque depuis 1962. Il ocope une sur-
fac€ de terrâin de sept acres. Sa constmction, à l'épo-
que, avait coûté 105 millions. læ monument est l'oeuwe
deg ârcNtectes I. M. Pei et Associés, de Chicago. lâ

ti

!il

tta
$t

Canada 30

Étienne Brûlé. Telle est la scène représentee sur le
limbre de 15 cents du 16 iurllet 1908, repris sur un
timbrc.poste de 30 cents de plus grând format le 20 mai
'1982 et que retiendra un bloc-feuillet de 1,90 $ à l'occa-
sion de Canâda 82.
CHÂTEAU DE RAMEZAY : Ce vieux manoir tire son
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toù cruciforme s élève à ùne hauteur d'environ 550

pieds. Environ 15 000 personnes y travaillent. L'&iÊce
âllait donner à Montréâl une impdsion nouvelle. Tim-
bre de 1 $ du 12 mars 1976 qui fait loir éSalement
l'église Notre-Dame. On voit encore le même &ifice
sur le timbre de 42 cents représentant le Panorama
actuel de Montréal (Æ rnars 1992).

LÊ STADE OLYMPTQUE : Le stade, d'une capâcité
d'accueil de 60 517 spectateùrs, se préstmte cornme
l'élémentdominantdu Complexeol)4npique. yoeuvre
de l'ârchitecie françars Roger Taillibert, qui a co,ûG
plus d'un miliard de dollarc, a acueilli les Jeùx olym-
piques d'été à MonGal en 1976 mais la toû (que l'on
voit sur le timbre) fa plas pu être érigée à tempsi elle
ne l'a éte qu'm 1987. Elle est comue conrme la plus
haute tou! inclinée au monde. Le vélo,Crome qui est
intégré à la structure du stâde a été recycl4 à partir de
1990 pour y installer le Biodôme, une nouvelle attrac-
tion scienhfique de Montréal ouverte au public en
1992. Timbre de 2 $ du 12 lr'ùs 1976.

SCÈNE DE RUE, MoNIRÉAL : Bien que les Postes
canâdiennes ai€nt omis d'identiJier positivement cette
s(ène de rue, elles ont annonG qu il s'agissait d'une
gGnde vile de l'Ést du Canada. À l'étude, on recon-
naît bien les ntaisons de pierre âux toits mansardés de
quelqug vieux quartlers de MontréâI. Une observa-
lion plus approfondie des détails Évèle les lâmpadai-
res et les pânneâux de circulatron proprcs à la gÉnde
métropole. Timbre de 75 cents du 6 jui et 1978.

LE POSTE DE TAXI DE MCCILL : C'est le titre de cette
oeinture de Kathleen Morris réalisée Dour une carte de
i.lcË1 de la maison Coutts en 1931. Lè postes de tâxi à
cheval avaient cet aspect en hiver et celui<i se trouvait,
s€mble-t-il, dans le Vieux-Montréal. L âuteur est née à
Montréal et y â vecu presque toute sa vie. Timbrc de 35
cmts du 22 octobre 1980.

<L'HIVER EN VILLb : Tel est Ie htre de cette oeuvre
du peintle Adrien Hébert qui decrit l'intersection
achalandée des nres Sainte{atherine et Saint-Denit à
Monréal. Dar un matin de décembre 1933. L artiste fut
pendânt 35 ans professeur de dessin dans les écoles de
la Cornmission scolaire de Montrcâl (auFurd'hui !a
CECM). Timbre de 30 cents du 30 juin 1982.

(f aanivetaire o ASEP o 1982-199 

-HOCHELAGA I tâ bougade d'Hochelâga construite
par les Amérindims au pied du mont Royal ne paËît
sua aucun timbre-poste canâdien, mais le nom
dHochelaga (en parde masqué par une râquette) est
indiqué $rr une cafie anoenne que reprodùit un tim-
bre de 4ti cents du 25 mars 1992 évoquant l'exploration
de Jacqueo Cartier jusqu'à lle de Montréâl, en 1535.

LA MAISON HOLTON : Cette maison de Montréal
peinte par larnes Wilson Morrice existe plus. Elle
g'élel?it $rI fernplacsnentactuel du 1\4usê desBeaux-
Arts de Montral, rue Sherbrooke Ou$t. Timbre de 34
cents du 15 nor€mbre 1985.

l-E'IHÉÂTRE ROYÀL : t€ F€mier théâtre pemanent
de Montréal a éfé fondé en 1825 par l'itlugtre brasseur

John Molson. On l'appelait parfois le théâhe Molson.
Edifié rue Saint-Paul, sur l'emplâ(Ement actuel d'une
partie du majché Bonsecourg, Cétâit une construction
en bois et en briques de deux étages avec portique à
colonnettes. Le théâtre fut démoli en '1844, mais Char-
les Dickens y avait joué. Timbre de 34 cents dù 4
novenbre 1986.

LE MARCIIE BONSECOLIXS : L'Aifice historique de
la me Saint-Pâul, dâns le Vieux-Montréal, est l'oeuvre
de l'archite<te William fbotner et a êté indugure en
1847. l,e bâtinent â servi de rnarche d'hôtel de ville et
a mêrne a été le siète du pârlement de la pro!'rnce du
Canada. Il est maintenânt occuÉ Pâr I'administration
municipale qui y a i$tallé des bureâux et des salles
d'erposihon. Le hrnbE rnontre la face arrière qui
donne rue de Ia Coinmune. Timbre de 5 $ du 28 mai
1990.

LE rcNT VICTORIA : Une photo de WilliamNoknan
fait voir ici un aspect embryonnâire du pont Victoria
constmit par le Grand Tronc entre 1854 et 1859 :

l'érection des premiers pfiers. l,e célèbre photographe
a suivi presque quotidiennement toutes les étapes de
la construction de ce Dont ieté sur le Saint-Laurent
entre lle de MontréâLet lâ Rive-Sud. Le pont d'une
longreur de 7000 pieds, sen'rt d'atord exclusivement
au transport feûoviaire, n â été conçu par l'ingénieur
John Hodges et tut inauguré en août 1E60 par le jeune
prince de Calles, fuhrr Edouard VlI. limbrc de 38 cents
du 23 juin 1989.
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L'HOPITAL QUEEN ELZAEETH : CEt hôPitAI qÙC

l'on voit à l'arriè.e-plan d'un timbre à l'effigie du
docteur llarold R. Griffith, s'élève elrcore auFurd'hui
au 2100, rue Marlowe, et a d abord éte connu sous le
nom de Homeopâthic HospitâI. Lllugtre médecin y a
établi la pnemiàe salle de réveil au Canad4 en 1943.
Tinrbre de ,10 cents du l5 rnars 1981.

L"INSTITLTTNEUROLOGIQLTEDEMONTREAL : Une
partie de cet hôpital congtmit en 1936 deEière le pa-
villon de le Pathologie de luniversité McCi[, âppâraît
derrière h tete du docteur Wilder Penfield" oui en a été
le fondateur. Timbre de 40 c\:ntÉ dù 15 mars 1981.

LE JARDIN BOTANIQUE : Le jardin botânique de
Montnéâl fondé entre 1931 et 1936 pâr le Frère MâIie-
Vicùorin fait pârtie d'un camet de timbres de cinq
motifs différents. On y voit l'entrê du iardin avec son
bassin octogonal, sa fontaine et ses cascades, Au fond,
la façade Art Déco du pâvillon de l'âdminisEation
terminé en 1933 et dont l'architecte n'est autre qu'un
cousin du Frère Marie-Victorin, Lucien Kifouac. Les
deux ailes abritent des seres. Au premier plan, l'on
voit lâ élèbre rose (Montréal' cr& en 1979 (qui fait
l'obiet d'une émission sp&fique du 22 juillet 1981).
limbre de 40 cents du 22 mai 1991.

SES INSTITUTIONS

AIR CANADA | Établie en 1937 sous le nom de Trans
Cônadâ Airlines, Air Canadâ a reeu son nouveâu nom
en 1964. la compagnie a son siège social à Montnéal en
plus de sâ principâlebâse d'entretien des âéronefs. Elle
compte plus de 22 000 employés. Un timbre de 36 cents
émis le 1er septembre lo87 soulitne son 50e dnnjver-
sairc de fondation. Au premier plart un gros F,orteur
Boeing 767 dont la sociéte de transport a acquis quatre
apparcils quelques mois seulernent avant la sortie du
tirnbre.

L'OACI r L'Organisation provisoire de l'Àviation ci-
vile intrernationale a tenu sa première réunion à Mont-
réal en 1945 et. à sa demière séancp. a choisi Montréal
comme giège permânent de cette institution spéciali-
see des Nâtions unies vouê à la regdarité et à la
securité du transport aérien intemational. Un timbÉ
de ci nq cents d u 1er ju i n 1 955 marque le I 0e anni \, er-
saire de fondâtion de I'OACI.

6l-

L'OFFICE NATIONAL DU FILM : L'un des quate
timbtes consaoés aux arts de la saène souligne le 50e
anniversâirc de l'Office national du film du Canada,
une institution établie à MonEéal. On peut voir (à
l'aide d'une loupe) le loto de I'ONF sur la boite de film
qui est appuyee sur les pieds de 1â caméra. Timbre de
38 cents du 4 octobre 1989.

RADIOCANADA : La Sociéte Radio{anada, fondee
officiellenent le 2 novembrc 1936, a son siège social à
MontreâI. Timbre émis pour le 50e anniversaire, en
dénomination de 34 cents, le 23 juillet 1986. Il affiche
cinq fois le symbole de la SRC se déplâeânt au-dessus
d'une carte du pays.

RADIO{ANADA INTERNAIONAL : La station
principâte du service d'émissions à ondes courtes de la
Société Radio-Canada, est situee à Montréal, boule.
vard Renêléveque. le timbre de 15 cents du 1er iuin
19n commémore l'inâuguraton de nouveaux émet-
teu.s à Srande puissancE établis sur le moût Royal.
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PREMIERS SERVICES IOSTÀUX DU PAYS : t€ ser-
vice régulier de la poste entre Québec, Trois-Rivièreg et
Montnéal, établi en 1763, constitue encore de nos irrurs
le noyau du s€!'!'rce de sùrface des Postes canadiennes.
BenFmin Frannin, détegué du Maître de poste génê
ral en Anfique du Nor4 tut chargé d'organise! le
servic€. læ norn de Monlréâl apparaît sur les deux
tinbres commémoratifg. Timbres de cinq a€nts du 25
septembrc 1963 et de dix cents du ler juin 1976.

LIVRAISON DU COURRIER PAR FACTELTRS: Le 1er
octobre 1874, les Posier canadiennes rmdaient gratuit
le service de liwâison dù courrier à domicile par
facteurs et ce service allait commencer à MontréâI. Il
fut étmdu l'annee suimnte à Toronto, Québec, ttawa
et Hâmilton. Timbre de hrdt cents dù 11 iuin 1974.

L'ORCHESTRE SYVPHONIQUE DE MONIT{TAL :

forchestse s)'mphonique de Montréâl tut fondé en
1934 sous le nom de Société des concerts symphoni-
ques de Montréal. Wilfrid Pelletier s'est distingué à la
tête de ]'orchestre de 1935 à 1940. Un timb€ de 32 cents
du 23 mars 1964 soùligne le 50e ânniversairc de l'O6M.

URGENCE9SANTE I Ce timbre de 40 cents émis le 23
septembre 1991 n:aurait aucune relation particulière
avec Montréal si ce n'était de l'ambulance typique de
Montréal dont la créatrice du timbre,'Êuianne
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L"A. LIGL'É NÀTIONALE DE HOCKEY : La Lieue
Nationale de Hockey a éte fondée à Montrèal lJ26
novembre 1917; elle succaait alors à l'Association
nationâle de hocley céée en 1909. La prenière annee,
deux Euipes de MontréâI, les Canadiens et les
Wânderers. se disDutaient le titre âvec 1e3 Senators
dottawa et les Arcnâs de Toronto. l€s erriblèmes
français (INF{) et ânglais (NHL) se voient sùr les trois
timbr€6 émis le 9 octobr€ 1992 pour célébrer les 75 ans
de lâ Li8re.

LES CANADIENS DE MONTRÉAL : Les Canadiens
de MontnéâI, plur $le toute autre équipe, ont person-
nifié aû fil des ans tout ce qui est beaù dans le hockey
sur glace. Le Club fait la fierté de Montréal depuis
19û1, huit âns avânt la naigsance de la Ligue Nationâle
de Hockey. C'eÉt ce dub qui a remporté le plus gÎand
nombr€ de coupes Stanley Son emblèûre bren connu
apparaît sur un timbre de 42 cents émis le 9 octobre
1992.

Dnranceau, s'est inspiret pour la maquette. Ces ambu-
lances fabriquées par Ford sont dù t)?e Econoline 350;
Urgmceesânté en possaait 132 en 1991.

LnS MAROONS DE MONTREAL : Le gros "M" qui
orne le chandail du joueur de hockey Albert "Bab"
Siebert sur un timbre de 42 cents du 9 octobre 1992
identifie l'equipe des N4aroons de Montreal. mi* sur
pied en 1924. Les Marcons remportèrent la coupe
Stanley en 1926 et en 1935 puis le club disparut en 1938.
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SON INDUSTRIE DE POINTE

AVIATION

CANADAIR CL-215 : C'est à Saint-l,aulent, l'une dee
28 municipâlités de lâ Conrmuiauté urbaine de Mont-
réal, qu'est fabriqué l'avion-citeme CL-215, une Éali-
sation de la société Cânâdâir. Cet âpparcil est depuis
1957 le seul avion au monde conçu spéciâlement poùr
I'épandage de l'eaù et la lutte cEntre le6 inaendies de
foÉts. Timbrc de 17 cents du 15 novembre 1979.

CANADAIR CL41 TI-ITOR : De 1960 à 1968, Ia société
Canadair a fabriqué 212 avions à réâction CL-41 Tutor.
De nos irurs encore, cet appareil sert à l'entralnement
élémentâire. On le voit stII le timbre de 17 cents du 24
novembre 1981 aux couleurs des "Snowbirds), la é1è
brc patsouille d'aclobade aérimne.

LE NORSEMAN, DE NOORDI.IYN : En 1934, Robert
Noorduyn, exilé holandais, arivait à Montréal n y
produisit un monomoteur monoplace à aile haute et
de fabrication solide, capable d'effectuer des
décollagages et des âtterrisates courts. Un de ces
appareils est décrit sur un timbre de 60 cents du 5
octobre 1982.

STJPER LJNIVERSAL : Cet avion était le descendant du
Fokker UniveGal. conçu par Robert Noorduyn. la
Canadian VickeE Limited, de MontÉal, constmisit
une quinzaine de ces avions Super Universal que
décdt un timbye de 60 cents du 5 octobre 1982.

CHEMINS DE FER

LE PREMIER CHIMIN DE FER : La locomotive à
vapeur "Dorchesten' fut construite en Angleterre par
la firme Robert SteDhenson. Arrivée en iuin 1836 au
quai Motson, à Montréal, elle fut ass€rnbiée à l'atelier
d'usinaæ de la Molson. Elle allait servir, dès le 21
juillet 1&36, à la première liaison ferroviaire accomplie
au Canada entre lâprairie et Saint-Jean. Les pasgâæts
de Montréal devaient trâveEer le fleùve en bâteau à
vapeur poùr monter à bord à Laprairie. Timbre de 32
cmts du 3 o<tobre 1C81. Un âutre timbre émrs en
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novembre 1986 en l'honneur de l'indûÊtriel John
Molson, fera voir le &ain tiré Dar la Dorchester entre
Iâpraftie et Sâint-Jean. Mol;n y avait ini€sti des
fonds, mais sa rnort prémâturée l'emfÉcha d'assister à
l'inauæration de la ligne, six nois plùs târd.

LE PTIT TRAIN DU NORD : Jânvier 1872. L'hiver est
rude à MonÉal et Ie hoid persigtànt â provoqué une
disette de bois de châùffaæ. A Saint-Jérôme, dans les
Iaurentides, or) le crrÉ labelle rêve d'tm trâin qùi
relierait son poste de colonisation à la métropole, il
organise une opération de secou.s. Quatre-vingt tsâî-
neaux chârgés de bois viennent secourir les citoyeng
les plus démùnis. Son action d'eclat aûÈnera le conseil
de ville de Mon!éal à appuyer sâ demande poÙIun ch€'
min de feri il en a prouvé l'utilité. Le "p tit train du
Nord" a commencé à relier Monhéal et Saint-Jérôme
en 1876. læ timbre de 32 cellts émis le 16 septembre
1983 en l'honneû du Curé Labelle ne manque pas de
montrer une des locomotives de ce p'tit trâin du Nord.
Elle s'âDoelait <Rév. A. lab€lle,.

LOCOMOTIVE S

Iâ locomotive qui apparaît à l'angle suÉrieur droit dù
timbre de quâtre cents émis le 24 septembre 1951
représente la première locomotive diesel construite
aux usines de la Montreâl Locomotive Works, en 1950.
pour le compte du Canadien National. Le train tiré par
cette locoûrotive était en service Dour le Canadien
Pacifique entre Montéal et Willa River, au Vermont.
lâ MLW est devenue une division de Bombârdier
Umitée.

' Les locomotives de clas.s€ E3 9?e 2-6-0 furent
conçues par Hubert Wallis. Enhe 1886 et 1896, on a
construit 8Tdeces locomotivegaux chantiers de Pointe-
Saint{harler à Montréal. Timbre de 37 cents du 25
octobre 1984.

' la locomotive Mikado de tlTle 2€-2 et de la
classe P2a étâit construite par le Cânadien Pacifique
dans ses ateliers Angus, à MontÉal, en 1919. Cette
class€ devait en compter 174. Timbr€ de 34 cents du 7
novembre 1985.

' la locomotive de Ia classe K2 de tvDe 4-64T a
été consEuite en 1914 pâr l'unsine Montôd Loconro-
tive Works. Timbre de 34 cents du 7 novembre 19E5.
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' la pemièrc locomotive diesel C1.{ V-1-â em-

ployee pour la pr€mière fois sur une voie pnnopâle
pour les services voyageurs, a été livrÉe à Montséal le
20 novemhe 1928. ConsEuite pourle CanadienNatio-
nal par la Canadian Loaomotive Company, de
Kingston, elle portait le numéro 9000. Timbre de 34
cellts du 21 novembre 1986.

'La Dremière lo€omotrve de la série <Northem"
CN-V-2-a à été livrée au Canadien Nationâl en 1927.

Portant le nutrÉro 6100, elle fut sâluée cornme da plus
gande locomotive de l'Empirebritannique'" Plusieurs
de c€s locomotives ont été construites ent e 1927 et
19,9 Dar la Montreal Locomotive Works. Timb€ de 39
centadu 21 nor€mbre 1986.

LE TURBOT?AIN : Au premier plân de ce timbre
consacé à difl€rcnts modes de trarsport, se profile la
tête arrondie du Tubotrain, ùn train à grande \,,ltesse

constmit aûx usines de Pratt & Whitnet à Lontueuil,
sur la Rive-Sud. Mis en servic€ en 1968 sur la liarson
Montréal-Toronto, le train connùt des débuts difÊci-
les. Après plusieurs modifications, il fut remig en
sewice en 1973. Timbles de six cents orange du 1er
noveftbre1968, de sixcentsnoirdu 7ianvier 1970et de
seDt cents vert du 30 iuin 1971.

NAVICATION

LE PREMIER BATEAU À VAPEUR : John Molson fit
construire à Monhéal (aux chântiers l.ogar! situés en
face de sa brasserie) le premier bateaù à vapeur cana-
dier! "L'Accomodation). Mis en serviae le 30 octobre
I 809, Ie nâ vire à aubes mi t 66 heu res pour son pteîùer
voyâæ MontÉalQu€b€c-Montéâl. Molsônet d'auhes
hommes d'aff aires montéalais savaimtqu'ils tenaient
un proiet promis au plus bel avenir. l€ timbe de 3
cmts émis le 4 novembÉ 1986 comporte une ilustrâ-
tion de "L'Accomodation>.

LE "ROYAL MLLIAM" : Le doyal William' est
reconnu cornme le prernier navlrc qui ait traverse
l'Atlânti$re uniquement g€ce à la vapeur. L'exploit a
été acaompli en vingt-cinq jours, enhe Pictou, en Nou-
velle-Ècosse, et lrndrcs, du 17 août au 14 septembre
183J. L€s machines à vapeur ont êté fdbriquês par
I'inténieur John Bennett, à la fonderie B€nnett &
Hendersort à Montréal, rue Sainte-Marie, aujourd'hui
la rue NoEe-Dâme. Iâ aompâgnie Dominion Rubber
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est mâintenânt instâIee sùr le ûËme emplacement.
Tirnbre de cinq centE du 17 août 1933.

LA VOIE MARInME DU SAINT-LAURENT : Cette
imDortante arêre maritùne reliânt la met aux GÉnds
laès par un sysême d"écluses, permet aux océaniques
d'atteindle le coeur du continmt. Elle s'ouvrc dans le
Dorl de Montséal âvec ùne Dfemiène écluse situee
àevânt Sâint-lâmbert. Un premier timbre de cinq
cents dû 26 iuin 1959 commémore l'inaugurâtion de lâ
voie mâritime du Saint-Laurcnt; il s'agit d'une émie
sion coni)inte au dessin idenique avec les Etats-Unis.
Un deuxième timhe de 32 cents du 26 juin 198"4 souli-
gne le 25e anniversaire. ll première barre verticale
rcprésentée sur le schérriâ indique iusternent l'écluse
de Saint-Lambe(

LËs RAFFtr{EpJEs DE MoNT?liAL-Esr : Le petrole
inporté du Vmezuela arrive à Pordand, dâns Ie Maine,
et est ensuite acheminé vers Montréal au moyen d'un
gâzoduc où il est raJfiné dans différentes Éffineries,
toutes concentr&s dans l'Est de la métropole. Le tim-
bre de cinq cmts du -10 septembrc 1958 montre une
Iàmpeàu kérosène et une raffinerie; il a étéémr5 pour
commémorcr le centenaire de la decouverte d'hydro-
carburcs au Cânada et aussi pour souligner la tenue à
Montréal de la Coniérence mondrale sur l'enerse.

LE TANK RAM I Le timbrc comnrémore Ia première
sortie d'un tank Râm de 33 tonnes aux usines Angus
du Canadien Pacifiqre, à Montréal, le 22 mai 1941. Il
yagit d'un tank lourd âppuyant l'infanterie. Timbre
de 13 cants du 1er iuillet 1942. I€ même mottf est repris
sur un timbie de 14 cents du 17 al.ril 1943.

LES GRANDS ÉVÉNEMENTS

CANADÀ 84 : Une exposition philalélique nationale a
été organisée sous le nom de CANADA 84, à la Plâce
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Bonaventur€, à Montréal, du 25 au 28 octobre 19&1.
Pour souligner cette exposition, les Postes canadien-
nes ont émis leur hoisième bloc-buillet, d'ùne valeur
de 1,65 $. Formé des quak€ timbræ émis le 25 octobre
1984 repésentant des locoûDtiv$ canâdiennes, il re-
produit en demi-ton le s).rnbole de CANADA 84, ctee
par Robert Charland. Iæ nom de Monhéal fait partie
de l'inscription à lâ verticale sù le côté galche du
feuillet.

CANADA 92 : La onzième exposition philâtélique
mondiale de la ieûne3,€€ qùi a eu lieu au Palais des
Congès de Monb-eal, du 25 au 29 mars 1992, sous le
nom de CANADA 92, â donné lieu à l'émission par Ia
Sociéte canadieme des Postes de son huitième bloc-
feuiflet depuis 1978. En plus de comporter quatre
timbres détâchables, le feuillet affiche quelques ins-
criptions dont celle du nom de la ville qui accueille
l'exposition : Montséal, en caractèrcs rouges sur fond
or. Ën plus, on peut voir le logo de cefte grande
manifestation où l'on disc€nele mont Royal, les gratte-
ciel du centre-ville etles dâtes commémoratives (1642-
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de pfâmide renversee, érigée au cott de 21 millions.
Ce pavillon â été démoli en 1978 pour faire place au
circuit de Formule 1 du Crand Prix automobile de
MontÉal, dans l'île NoEe-Dame. Timbre de cinq cenls
du 28 awil 1967. L'emblèrne d'Expo 67 apparait en-
core, à côté de celui d'Expo 70, sur un timbre de 25
cexrts du 18 mars 1970.

LES FLORALIES INTERNATIONÂLES DE MONT-
RÉAL : Montléal est l'hôte des Floralies intemationa-
leg du 17 mai au ler septembre 1980. Les Floralies
intérieures ont eu lieu au Vélodroine olympique tan-
dis que les Floralies extérieures se sont déroùlées dans
l'île Notre-Dame. Si le timbre de 17 cellts émis Ie 29 mâi
I 980 n'â rien qui évoque ces FloÉlies monEéalaises, en
revanche l'inscription dans la marge des feuillets indi-
que que la vignette â été émise <è l'occasion des
Floralies intemationales de Montréal 1980,.

LES FLORALIES ANNUET LES DE MON'TRÉAL I Tj
rose (Monhéal, CÎ& spécialernent par le rosiériste
fËnqais Je.n Gauiard à l'occâsion des Floralies inter-
nationales de Monféal, pare de s€s reflets chatoyants
ce nouveau timbre destiné à commémorer les Floralies
annuelles de MonEéal, une attraction de l'île Notre-
Dâme. Timbre de 17 cents du 22 juillet 1981

JEUX OLYMPIQUES D'ÉrÉ Or Uze : ou tz pilet au
ler août, 8700 athlàes venus de 94 pays ont particiÉ
à Monûéal aux Jeux de la )CCe Ol)'rnpiade. À cette
occasion, un imposânt programme d'émissions de
timbrcs-poste était lancé dès 1973 pour assurer à la fois
la promotion et le ÊnanaementdesJeux. Le programme
a débuté le 20 s€ptembre 1973 avec deux timbres (huit
et 15 cents) qui repÉsentent l'emblème des Jeux.

ô€LÀrEUrEssE+::HBr0r

1992'. Le saeau des premières armes de Monhéal
décore la partie inférieure gauche du feuillet. Ces
armoiii€ sont dffies prec&emment. Bloa-fuuillet

CHAMPIONNATS DU MONDE DE CYCLISME DE
1974 : Pour la pnemière foisdans l'histoiremoderne, les
championnats mondiaux de cyclisme étaient organi-
sés en Amérique du Nord, en 1974. Cette compétition
intemationale a attiré des athlètes d'une cinquantaine
de pa''s et s'est déroulée dù 14 au 25 août à la fois $r
les flancs du mont Royal et sur une piste cou!€rte de 1

million de dollars à l'Université de Montséal. l€ tim-
bre de huit c€nts du 7 août 1974 indut dans son motif
le logo des Châmpionnats disputés à Montréal.

EXI\J 67 : Pour cornmémorer la tenuede l'Exporition
uni\€rselle de Montréal en 1967,Ies Postes canâdien-
nes émirent un timbr€ de cinq cents dfuvant le pa-
villon du C-anada, (Katirmvik', une structurc en forme
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' Douzetimbresavecsurtaxefuientémisenawil 1974,

félder 1975, aott 1975 et ianvier 1976; tous ces timbr€s
affichent le logo des Jeux olympiques. o G!âce à une
méthode d'impression originale, le même loto æt
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nouille sur la tombe de Marguerite BourS€oys, célèbre
la mes6e en plein air au parc Jarry, va prier à l'église
Notre-Dame et rencontre les jeunes lors d'un râllie-
ment de masse au stade Olympique. Sur deux timbres
au motif identiqùe (32 et 64 cents), les diverses étapes
du pape dânr son voyage de 11 purs au Canadâ sont
rnârquées par un point rouge gur une cârtr g&8!aPhi-
que du Canada. L'ûn de cÊs symboles graphiques
indique donc Montréal.

OBJETS DE MUSEE

yAPPELANT : L'appelant est un canard en bois qui
sert à âttier les canalds vivants au cou$ des chasses.

L'obFt ancien représené sur un timbte de 1 cent du 19

octobre 1982 appartient à M. Jean-Pierre Beaudin, un
photogràphe de Saint-Lambert qui a réâlisé les rna-
quettes de cette série de timbres dûsage courant.
Celui-<i iÉside maintenant à Abercorn, au Québec-

LA FOit{E : La f(Ène est un harfron à cinq branchca
dont les gens, dang l'ancien temps, se servaient poul
capturer les poissons. L"objet ancien rep!ésen6 sur un
tirnbÉ de deux cents du 19 octobre 1982 appârtient à
M. Jean-Pierre Beaudin, un photogrâphe de Saint-
lâmbert qui a réalise les maquettes de cette serie
d'usage cûurant" Celui-o Éside maintenânt à Abercom,
au Québec.

LE SËAU DE BOIS qui faisait partie des ùstensiles de
maison, il y a deux siècles, seruait à puiser l'eau et
souvent à la conserver. I-'objet anoen rePrésenté sur le
thibre de cinq cents du 19 octobre 1982 appârtient à M.
Jeân-PierreBeâudir! unphotogaphe de Saint-Imbert,
qui a réalise les maquettes de cette série de timbres
dusaæ courant. Celuid réside ûÂintmant à Abercom,
au Québec.

LES ICÔNES : Trois deg quatre icônes montrées sur les
timbr€s de NcÈl de 1988 font Dartie de collections
d'oeuwes d'art cons€rvées à Môntréal. Celte qui dê
core le timbre de 37 cents Provient de l'église Sign of
the Theotokos. avmùe Clârk; celle du timbre de 32
cmtsappa lent au docteur John A. Foreman, domicilé
rue Sherbrooke Ouest. Enfin, sur le timbrc de 74 cents,
l'icône appartient à une galerie d'art de la rue
Sherbrooke, Le Petit Musée. Trois timbres émis le 27
octobre 1988.

4.,

dissimulé sur huit âùtres timbres de huit cents émis en
mars et en septernbte 1974; il ne se voit qu'en plaçant
les timbres sur un plân horizontal sous nos yeux. o Le
logo créé par Georges Huel, un artrste de Montêal, se
voit encore sur deux trmbres de 1$ et de 2$ émis le 14

mars 1975. ' Trois timbres en dénominations de 20, 25
et 50 cents, êaient émis le 11 juin 1975 à la Sloire des
athlètes (sâut à la perche, marathon et course de haies)
et tous ces timbrcs arboraient l'emblème des Jeux
olJrmpiqùes. ' En fevrier 1976, Eois timbres sotli-
gnaient le prograrnme culturel entourânt les Jeux
ollanpiques; d'une Valeùr rcspective de 20, 25 et 50
centg, ils étaient consadés âux conmlunications, à
l'artisânat et aux arts de la scène; encor€ une fois, leur
appàrtenance aux J€'ux olympiqu$ étàit évoquee par
l'emblèrne. o En mars 1974 deux auhes dmbres de 1$

et de 2$ sont émis : ils décrivent le stade olympique et
d'importants rÉnuûtents de Monhéal et monhent
eux aussi le loto des Jeux. " En6n, la demière émission
reliee aux Jeux olympiqres sort le 18 iuin 1976 et nous
fait assister aux cÉrérnonies : le parcours de la flâftme
olympique, la pÉsentâtion du drapeau olympique à la
cerémonie d'ouverture et les athlètes sur le podium.
Ces trois timbres de huit, 20 et 25 cents affichent
également le lo8o des Jeux olympiques.

LÀ VISITE DU PAPE : L€ 11 s€ptembre 1984, le pape

Jean-Paul II pâs,se la Fumee entière à Montréal. I
rencontre le clergé à l'Oratoire Saint-Joseph, s'age-

Martin
Texte écrit à la machine
Article publié en 1992



- 

Montréa|350É o AQEP o Oous X

LËS PÀTINS repÉrentés sur un timbrc de 20 cents du
19 octoh€ 1982 ont été empnrntés au Musée M(Cord,
rue Sherbrooke, à MontÉal, où ils sont conserves.

LE BERCEAU qui décore le timbre de ,E cents du 8
avril 1983 est coirserr/éau Musee r€ional de Vaudrcuil-
Soulanges, à proximité de Montréal.

L?NECDOTE

L€ timbr€ cité ci-après n'a rien à voir avec la ville de
Mont!éal, à l'exception du fait qu'il repÉsente un
aspectd'unerivièrequi s'app€lle Ia Mont eal Ri\,€r. Ce
timbÉ s'âjoute donc en complément à notre étude

"Montréâl et le timbrc-poste canadieD.

LA RIVIÈRI MONTREAL : Un tableau de James
Edwârd Hervey Macdonald fait en 1921 et intitulé
''Terr€ Solennelle", a été peint d'àprès des esquisses
que le peinhe a réalisees sur les tlords de la rivière
Montreal. Cette rivière trave$e le parc provincial du
lâc SùÉrieur, âu sud-ouest de Chapleau, et se jette
dans le lâc SuÉrieur, à son extrémité Ëst. Timbre de 25
cents du 8 féwier 1967.

Denis MASSE
Fâuteuil Sir Rowland Hill
écrit pour I'Académie
octobre 1992

67:

Martin
Texte écrit à la machine
Article publié en 1992


